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Voulez-vous que je vous chante  
La chanson du corps d'état 
Je vais vous le faire entendre  
L'chant des sociétaires calfats 
 
Dans l'métier point de peinture  
Et encor' moins de pinceau  
Que du braie dans les coutures  
Seul'ment pour étancher l'eau 
 
Voulez-vous que je vous dise  
L'nom des principaux outils  
Nous avons le calpet simple  
Le gros fer et le petit 
 
Nous avons l'maillet et l'croc  
Le fer à clou et l'tranchant  
Le fer à masse et la pince  
L'pigout et l'martcau-à-dents 
 
J'oubliais encore mes frères  
Notre doyau si joli 
La boîte si nécessaire 
Pour serrer tous nos outils 
 
Voulez-vous que je commence 
Par la carène d'un bâtiment 
Lorsque nous nous sommes ensemble  
(Prêts) Parés pour frapper dedans 
 
L'on commence le dédoublage  
L'marteau et la pince en main  
Le tablier de carène 
Que l'on apprête soudain 
 

Le dédoublage se termine  
L'on attrape à épiter 
Et puis l'on fait jouer la gratte  
Voir si l'navire est mauvais 
 
Le grattage se termine 
L'croc le maillet vont en avant  
L'on arrache les brins d'étoupe  
On espèr' la commission 
 
Je vais vous parler mes frères  
Des travaux des plus précieux  
L'calfatage d'un navire neuf  
Comment on fait nos carènes 
 
L'on commence le calfatage  
Avec les coins de dimension  
L'on met huit à dix étoupes  
Selon la force du bâtiment 
 
Le calfatage se termine 
Et la vente aussitôt 
Voilà les pompiers qu'arrivent  
Pour arroser le bateau 
 
L'on cri', chacun prend son poste  
Tous nos calfats sont armés 
D'un guipon dans la main droite 
Dans la gauche d'un seau de braie 
 
Voilà les travaux mes frères  
De nos ouvriers calfats 
Travaillant dans l'arsenal  
Employés au corps d'état 
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